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Les Américains dans l’Yonne en 1945 
 

 
Deux divisions aéroportées prirent leurs quartiers arrière dans l’Yonne à compter de février 1945, pour le 
soutien de l’offensive. C’est en Allemagne la 13° et la 101° qui lui succédèrent en août. 
Arrivés à Auxerre le 15 février dans des wagons « 40 hommes/8 chevaux en long », ils furent reçus par le 
Maire le 27 et par le Préfet début mars. 
Casernes, camps, hôtels, immeubles en ville furent réquisitionnés pour loger les officiers sur Auxerre, Sens 
et Joigny, mais aussi un certain nombre de châteaux et un petit hôpital de campagne à Toucy et le marché 
couvert à Brienon, car le logement de 13000 hommes et leur matériel (véhicules, armements d’artillerie, 
planeurs, avions) fut complexe. 
La 13° Aéroportée était récemment passée de 8000 à 12000 hommes en raison de l’augmentation des 
troupes parachutistes par rapport aux planeurs (1 bataillon anti- aérien, 1 bataillon du Génie ainsi que des 
compagnies et pelotons non combattants). Elle était amalgamée à des Régiments d’Infanterie, des bataillons 
d’Artillerie et un Régiment de Génie Aéroporté. 
Différentes opérations étaient prévues, mais seront progressivement annulées du fait de la rapidité d’avance 
des troupes et des problèmes de transport : 2 fois le franchissement du Rhin et une opération très particulière 
et atypique au sud de Stuttgart. Elle devait intervenir pour permettre une opération avec différentes unités de 
la VII° Armée venant de divers terrains de la Picardie à l’Eure et la Seine-et-Marne. Mais il fallait des terrains 
suffisamment larges, et l’annulation surviendra dès le lendemain de la décision. Début août, elle embarquera 
au Havre pour les USA où elle arrive alors que les Japonais viennent de capituler. 
La 101° Aéroportée venant d’Allemagne, arrive dans l’Yonne début août et reprend les cantonnements libérés 
pour attendre son départ vers les USA. La capitulation japonaise fait reporter celui-ci. Elle sera finalement 
dissoute le 30 novembre à Auxerre. Elle avait participé au Débarquement à Utah Beach les 5 et 6 juin 1944 
avec des largages catastrophiques dans l’obscurité, puis à l’opération Market en Hollande de septembre à 
novembre 1944 pour prendre différents ponts et permettre la progression alliée, avant de dégager Bastogne 
encerclée pendant cinq jours lors de l’offensive des Ardennes jusqu’en janvier 1945. Elle avait ensuite rejoint 
l’Alsace dans le secteur d’Haguenau. Elle sera mise au repos à Mourmelon jusqu’en mars, où elle reçoit une 
citation du Général Eisenhower. Après la réduction de la poche de la Ruhr, elle gagne la Bavière et l’Autriche 
où les Américains craignaient un dernier réduit à Berchtesgaden en avril-mai 1945, mais Kesseldorf et 
Tordjamm capitulent. 
Elle y restera jusqu’à fin juillet. La région magnifique, le beau temps et la réquisition des meilleurs logements 
et maisons rendent le séjour paradisiaque. Après plusieurs jours de train, elle arrive début août dans l’Yonne, 
face à une population lasse qui subit encore de nombreuses restrictions, et l’attente sera très longue. Pour 
conserver leur qualification et leurs primes, quelques sauts et largages de planeurs seront organisés à 
Moneteau à la Plaine des Iles, avant la dissolution en septembre-octobre. 
Diverses manifestations sont organisée et les Américains sont de toutes les cérémonies officielles 
anniversaires : 8 et 9 mai, libération des diverses villes, 14 juillet et 11 novembre. Ils organisent eux-mêmes 
revues et prises d’armes, dont le 13 août 1945 à la Ferme des Iles un regroupement voulu par le Général 
Taylor pour morigéner les troupes en raison des nombreux incidents survenus dès les premiers jours suivant 
l’arrivée de la division. Taylor quitte le commandement le 22 août pour prendre celui de West Point et les 
chefs de corps se succèderont ensuite à un rythme rapide.  
Une des difficultés importantes était d’occuper au quotidien 13000 hommes, surtout après le 15 août 1945 et 
la capitulation du Japon : les exercices d’entrainement ne sont plus justifiés, réunions et matches sportifs, 
bals, concerts, concours et réjouissances diverses se succèdent en interne ou annoncés dans la presse 
locale. La Croix Rouge Auxerroise joue un rôle important aves ses locaux et ses importants moyens ? SUR 
Auxerre, Sens et Joigny. Les maisons de tolérance sont très fréquentées.  
Deux mondes se télescopent : une communauté meurtrie et très démunie espérant une amélioration rapide 
de ses conditions de vie, révulsée par le grand gâchis qu’elle constat de la part des Américains, et des 
individus très marqués par des combats très rudes, ayant perdu tout repère, avec des bagarres d’ivrognes, 
vols viols…La sympathie initiale reconnaissante va se muer en haine féroce, surtout avec les hommes de la 
101°, alors que la présence de la 13° avait posé peu de problèmes. 



Certes il y eu aussi des souvenirs émouvants : des mariages avec des française ou des jeunes filles de la 
Red Cross, invitation de jeunes françaises pour des études universitaires aux USA. Le matériel fut détruit 
pour raisons sanitaires, en dehors des armes récupérées par le France pour la guerre d’Indochine. 
Ces hommes avaient laissé de nombreux tués pour notre libération, mais partirent sans aucun hommage ni 
la reconnaissance qu’ils espéraient… 
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